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/…

F
ascination pour le corps féminin, ses 

fluides et ses humeurs, son abjection 

aussi. Osmose avec la nature et retour 

d’un refoulé animal, entre animisme et 

chamanisme. Goût des contes et légendes. Ces 

quelques thèmes parcourent l’œuvre variée 

de Kiki Smith, mise en valeur à la Monnaie de 

Paris, la dernière exposition d’envergure 

organisée par Camille Morineau dans ce lieu 

qui a choisi de tirer un trait sur l’art 

contemporain. On les retrouve aussi autrement 

dans l’œuvre de sa cadette de 20 ans, 

Frédérique Loutz, dont le monde tragi-comique 

et surréaliste se compose de châteaux hantés, 

de tarot et de cirque, de visages grimaçants 

et de corps sens dessus dessous. Pour elle, Kiki 

Smith n’est « ni une rivale ni une mère, mais 

plutôt une sœur », dont la rigueur lui parle, « qui 

aurait grandi sous le même toit, mais en se 

forgeant d’autres histoires, d’autres contes ». 

Et de préciser : « Il y a une influence affirmée 

mais pas écrasante, on est nourri de la même 

matière et des mêmes questions à commencer 

par une, fondamentale : comment s’accepter 

comme femme ? »

Frédérique Loutz a découvert le travail de 

l’artiste américaine voilà une dizaine d’années, 

en fréquentant la galerie Lelong, à Paris. Au 

début, elle fut touchée par la qualité du dessin 

FRÉDÉRIQUE LOUTZ

/…

Femmes-louves contre femmes-objets. L’exposition 
de l’Américaine Kiki Smith, organisée jusqu’au 9 février 
à la Monnaie de Paris, déploie le corps féminin dans tous 
ses états. L’accrochage a fortement marqué sa consœur 
française Frédérique Loutz, qui voit dans son aînée 
« une sœur » spirituelle.

Par Roxana Azimi

« Son regard résonne  
à chaque étape de ma vie »

Kiki Smith,  Pyre Woman 

Kneeling [Femme 

au bûcher agenouillée], 
2002, bronze, bois,  

200 cm x 200 cm. 

Exposition à la Monnaie de 

Paris jusqu’au 9 février 2020.
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exercice d'admiration

Kiki Smith

1954 : naissance 
à Nuremberg (Allemagne)
1974-1975 : elle étudie  
à la Hartford Art School
1976 : elle déménage 
à New York et rejoint 
le collectif d’artistes Colab
2009 : elle reçoit le prix 
des femmes artistes 
du Brooklyn Museum
Elle est représentée par 
la galerie Pace
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KIKI SMITH
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“Son regard résonne à chaque étape de ma vie”, in Le Quotidien de l’Art, 22 novembre 2019

de son aînée, « sobre, raffiné, avec quelque chose 

de modeste et de juste dans ses découpages, ses 

montages, ses associations ». C’est clairement 

dans ce médium que leur parenté éclate au grand 

jour. « Ce qui nous rapproche, c’est une conception 

sculpturale du dessin, les formes habitent l’espace 

de la feuille comme les sculptures habiteraient un 

lieu, dit Frédérique Loutz. J’aborde le dessin de 

façon frontale, après je l’abîme. » Kiki Smith les 

utilise comme un répertoire ou un index, 

réutilise et remixe ses images, comme on 

fabrique des phrases, avec des mots anciens.

Métamorphoses

Leurs chemins auraient pu se croiser : elles 

devaient toutes deux intervenir dans un projet 

d’édition avec la revue Le Cahier dessiné, qui 

finalement n’a pas vu le jour. Sans avoir 

collaboré, sans l’avoir même jamais rencontrée, 

Frédérique Loutz a pourtant ressenti comme 

un compagnonnage. « Elle a une génération 

d’avance sur moi, mais en voyant son exposition 

à la Monnaie, je me suis rendu compte à quel 

point son regard compte pour moi, comme il 

résonne à chaque étape de ma vie, comme jeune 

femme, comme mère, comme femme mûre », 

explique-t-elle, heureuse de voir à quel point 

dans cet accrochage « la figure de la femme se 

déploie dans l’espace, avec richesse, avec 

enthousiasme, comme un monde en soi qui n’a 

besoin de rien d’autre ». Une figure de femme-

louve qui « n’apparaît pas comme la rivale de 

l’homme, mais comme un être riche en 

métamorphoses, sans besoin de revendication, 

car tout est là, la chair, l’imaginaire, l’enfant, 

l’espoir, la vieillesse. De la pointe des pieds de 

cette femme dans le loup éventré, à la petite fille 

aux étoiles de mer, il y a là quelque chose de 

stellaire, de poétique, de charnel et de sauvage ». 

Tout est dit.

À voir

Kiki Smith,
jusqu’au 9 février, Monnaie de Paris, Paris (6e), monnaiedeparis.fr

exercice d'admiration
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.Kiki Smith, 

Blue Girl, 1998, bronze. 

Exposition à la Monnaie 

de Paris jusqu’au 9 février 

2020.

Frédérique Loutz, 

De la matrie, 

2015, huile sur toile,  

195 x 245 cm.
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Frédérique Loutz

1974 : naissance 
à Sarreguemines 
1992-1999 : elle se forme 
d’abord à l’École d’art  
et de Design de Haute-
Alsace Mulhouse puis 
aux Beaux-Arts de Paris 
avant d’obtenir une licence 
en Arts plastiques.
2006-2007 : elle fait 
une résidence à la Villa 
Médicis à Rome
Elle est représentée par 
la galerie Papillon
Elle vit et travaille à Paris. 
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“Du dessin à l’oeuvre gravée chez Woolworth, Valérie de Maulmin, in connaissancedesarts.com, 20 
mai 2019

Du dessin à l’œuvre gravé  
chez Woolworth

Frédérique Loutz, Two Tail Mermaid, 2019, Lithographie originale, 170 x 133 cm. 10 ex. © Atelier Michael Woo-
lworth.

Formidable initiative, « The Drawing People » réunit un cercle d’artistes qui ont une dévorante passion 
pour le dessin et une « écriture singulière ».

Souvent   très réputés, ces dessinateurs et graveurs sont Abdelkader Benchamma, Pierre Le Tan, Frédérique 
Loutz, Gilgian Gelzer, Philippe Favier, Brecht Evens, Mélanie Delattre-Vogt, Mirka Lugosi, Christian Schwarzwald, 
François Righi et David Shrigley. Leurs œuvres, très diverses en termes de style, de technique, de format et de thé-
matique, sont transposées avec finesse par les procédés d’impression adaptés  : gravure, lithographie, bois gravé, 
linogravure, monotype… Les épreuves ainsi obtenues offrent un éventail de prix abordables, de 400 € à 2000 €, la 
plupart autour de 600 €. Véritable laboratoire de création, l’Atelier Michael Woolworth pratique l’art de l’impres-
sion exclusivement sur des presses manuelles. Lieu vivant de production et d’édition, c’est aussi une galerie et un 
espace d’exposition, d’échanges et de concerts, à découvrir absolument.

Valérie de Maulmin

https://www.connaissancedesarts.com/dessin/du-dessin-loeuvre-grave-chez-woolworth-11121001/



“La Source, hôte d’honneur à La Défense“, in artshebdomédias.com, 26 mars 2019

La	Source,	hôte	d’honneur	à	La	Défense	
Auteur La Rédaction Publié le 26 mars 2019  
 

 

Une exposition singulière ouvre ses portes aujourd’hui sur l’esplanade de Paris La Défense, le long des 
palissades de chantier du projet Table Square, nouveau lieu dédié à la gastronomie qui devrait être 
inauguré au cours du dernier trimestre 2019. Festin réunit les toiles, dessins et photographies de quelque 
32 artistes de renom – parmi lesquels Lydie Arickx, François Boisrond, Philippe Cognée, Damien 
Deroubaix, Gérard Fromanger, Eva Jospin, Frédérique Loutz, Olivier Masmonteil, Marlène Mocquet, 
Eva Nielsen, Françoise Pétrovitch, Alain Séchas ou encore Vladimir Velickovic –, engagés au côté de 
l’association La Source, initiée par l’artiste Gérard Garouste en 1991. Créées spécifiquement pour 
l’occasion, leurs œuvres s’articulent autour du thème de la gastronomie, évoquant pêle-mêle le goût, les 
saveurs, la cuisine, les plats, ainsi que des histoires ou des mythes lui étant liés. Ce sont leurs 
reproductions agrandies qui sont accrochées à ciel ouvert. A l’issue de l’exposition, qui se tient jusqu’au 
11 juillet dans le cadre d’une action de mécénat du promoteur immobilier Urban Renaissance, les 
originaux seront vendus au profit de La Source, association à vocation sociale et éducative. « Née de la 
conviction que la création artistique peut venir en soutien de l’action sociale, afin de lutter contre 
l’exclusion sous toutes ses formes, La Source m’a permis de réaliser un rêve, écrit Gérard 
Garouste : fonder un lieu de libération et de création pour donner aux enfants des clés pour avancer : 
la tolérance, la découverte au contact des artistes et la curiosité. Je sais que la pratique de l’art peut 
être un véritable déclic. » Visuel : Vue de l’exposition Festin. © La Source / Urban Renaissance. 

http://www.artshebdomedias.com/article/la-source-hote-dhonneur-a-la-defense/ 



“En Allemagne, le prix de la fondation Daniel et Florence Guerlain explore les autofictions“, Ber-
nard Marcellis, in The Art Newspaper, 21 novembre 2018



“En Allemagne, le prix de la fondation Daniel et Florence Guerlain explore les autofictions“, Ber-
nard Marcellis, in The Art Newspaper, 21 novembre 2018



“Les passions criminelles de Loutz”, Philippe Dagen, in Le Monde, juin 2017

“Les passions criminelles de Loutz”, Philippe Dagen, in Le Monde, juin 2007, p.26 

 

 

  



“Drawing Now Frédérique Loutz“, in Beaux-Arts Magazine , avril 2013, P.114
Drawing Now Frédérique Loutz, Beaux Arts Magazine, Avril 2013, p.114 
 

 



“Frédérique Loutz et Ernesto Castillo“, Philippe Ducat, in Artpress n°406, décembre 2013, p.18
“Frédérique Loutz et Ernesto Castillo (alias Castilloutz)”, Philippe Ducat, traduction L-S 
Torgoff, in Artpress n°406, décembre 2013, page 18



“En vadrouille le long du Lot, sur les traces d’un géologue nommé André Breton“, Philippe Dagen, 
in Le Monde, 16 août 2012



“Mots de dessinateurs“, in Artension, Mars-Avril 2011, p.64“Mots de dessinateurs”, in Artension, Mars-Avril 2011, page 64 

 

 

 
  



“Frédérique Loutz esquisse sa vision du monde“, Franck Jodet, in Clichy mag, mars 2011, p.31
“Frédérique Loutz esquisse sa vision du monde”, Franck Jodet, in Clichy mag, mars 2001, p. 31 

 

 

  



“Hänsel et Brälsel“, in Artpress, février 2011

« Hänsel et Brätsel », in Artpress,  Février 2011. 

 



“Senkrechtes lächeln - Die Zeichnerin Frédérique Loutz“, Ernesto Castillo, in ParisBerlin, janvier 
2011

« Senkrechtes lächeln- Die Zeichnerin Frédérique Loutz », Von Ernesto Castillo, in 
ParisBerlin, janvier 2011 

 

 



“Senkrechtes lächeln - Die Zeichnerin Frédérique Loutz“, Ernesto Castillo, in ParisBerlin, janvier 
2011

« Senkrechtes lächeln- Die Zeichnerin Frédérique Loutz », Von Ernesto Castillo, 
in ParisBerlin, janvier 2011 
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2011

« Senkrechtes lächeln- Die Zeichnerin Frédérique Loutz », Von Ernesto Castillo, 
in ParisBerlin, janvier 2011 

 

 



“Senkrechtes lächeln - Die Zeichnerin Frédérique Loutz“, Ernesto Castillo, in ParisBerlin, janvier 
2011

« Senkrechtes lächeln- Die Zeichnerin Frédérique Loutz », Von Ernesto Castillo, 
in ParisBerlin, janvier 2011 

 

 



“Senkrechtes lächeln - Die Zeichnerin Frédérique Loutz“, Ernesto Castillo, in ParisBerlin, janvier 
2011

« Senkrechtes lächeln- Die Zeichnerin Frédérique Loutz », Von Ernesto Castillo, 
in ParisBerlin, janvier 2011 

 

 



“Frédérique Loutz, Petite fée du dessin“, Valérie Duponchelle, in Figaroscope, 17 novembre 2010

 

 

 

« Petite fée du dessin », Valérie Duponchelle,  
in Figaroscope, 17 novembre 2010  

	  

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	  



“Communiqué de presse de l’exposition Casanova forever“, in FRAC Languedoc-Roussillon, 2010

Communiqué de presse de l’exposition « Casanova forever »,  2010 

FRAC Languedoc-Roussillon

 



“Casanova forever“, J.M.C., in L’indépendant Catalan, 7 juillet 2010
       « Casanova forever » in L’indépendant catalan , 7 Juillet 2010, p2 

 

 



“Frédérique Loutz“, Brooks Adams, in Art in America, juillet 2009

"Frédérique Loutz" in Art in America juin/juillet 2009, page 184 
 
 

 



“Atelier de la gare, tranformations fragiles“, in LeTélégramme.com, 15 mai 2009

“Atelier de la gare, Transformations fragiles“, in Le télégramme.com, 15 mai 2009 

 

 

 

 

Atelier de la gare. «Transformations fragiles» 

 

15 mai 2009 

 

Angéla Brassier, présidente de l'association L'atelier de la gare, lieu d'expression contemporaine, 

souhaitait apporter son soutien aux jeunes talents. Elle débute la saison d'exposition avec Sandra Cesjnul, 
commissaire de l'exposition «Transformations fragiles». 

 

Six artistes  

 

Ils ne seront pas moins de six artistes internationaux à exposer : Marija Dzoganovic-Bojic, née en 1980 et 

originaire du Monténegro exposera des dessins; Sejla Kameric, née en 1976 en Bosnie-Herzégovine, des 

vidéos et photographies; le français Yann Lestrat, né en 1972, des photographies; Frédérique Loutz, 1974, 

France, des dessins; John K Melvin, née en 1976, Etats-Unis, des dessins et images numériques; et 

Nobojsa Seric, née en 1968, de Bosnie-Herzégovine, de la vidéo et des installations. Ces six artistes, 

d'origines diverses et travaillant sur différents supports, ont pourtant un point commun: la notion de la 

place de l'individu au sein de la société. Sandra Cesjnul, a voulu réunir ces artistes afin de porter 

l'attention sur un quotidien fragile, en mutation constante. Leurs évolutions dans un quotidien politique, 
d'où ils en restituent des mondes poétiques, sont autant de différences qui les rapprochent. 

 

Transformations fragiles L'atelier de la gare, place Anne-de-Bretagne, Locminé. Du 28mai au 12juillet, 

entrée libre, du mercredi au dimanche de 14h à 19h. Médiations scolaires, groupes, individuels, prendre 
rendez-vous. Tél.02.97.46.71.73. 

  



“Les artistes français en force, Sept artistes se racontent“, Philippe Dagen, in Le Monde, 25 avril 
2009 p.2-4

  

 

 

 

 

 



“Frédérique Loutz“, Emmanuelle Lequeux, in Beaux-Arts éditions, avril 2009, p.30

“Frédérique Loutz”, Emmanuelle Lequeux, in Beaux Arts éditions, avril 2009, page 30 

 

 



“Frédérique Loutz”, in Télérama sortir, 25 mars 2009, p.31“Frédérique Loutz“, in Telerama Sortir n°30089, 25 mars 2009, page 31 

 

 

 

 

 



“Frédérique Loutz”, in Le Monde, 29 mars 2009 
“Frédérique Loutz“, in Le Monde, 29 mars 2009, page 21 

 

 



“Les collectionneurs se passionnent pour le dessin”, in Le Monde Argent, mars 2009“Les collectionneurs se passionnent pour le dessin”, in Le Monde Argent, mars 2009, p.12. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



“Les monstres de l’enfance selon Frédérique Loutz”, Valérie Duponchelle, in Le Figaro.fr, 23 mars 
2009

“Les monstres de l’enfance selon Frédérique Loutz”, Valérie Duponchelle, in Le Figaro.fr, 23 
mars 2009 

 

 

 



“Prix de dessin de la fondation d’art contemporain Daniel et Florence Guerlain”, in Journal des 
Arts, décembre 2008 - janvier 2009“Prix de Dessin de la fondation d’art contemporain Daniel & Florence Guerlain”, Jean-
Christophe Castelain, in Journal des arts, 12 décembre 2008 – 8 janvier 2009 

 



“Prix de dessin de la fondation d’art contemporain Daniel et Florence Guerlain”, in Journal des 
Arts, décembre 2008 - janvier 2009

 



“Frédérique Loutz”, Laure Dubois, in Paris Art, mai 2009

“Frédérique Loutz”, Laure Dubois, in Paris Art, mai 2009 

  

Frédérique Loutz 

Hänsel et Brätsel, Barbie Bleu 
05 mai ‐ 16 juin 2007 

Paris. Galerie Claudine Papillon 

De la peinture intrigante et surréelle de l’artiste Frédérique Loutz 

sortent des histoires multiples: à la fois noires et humoristiques, 

mythologiques et érotiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Par Laure Dubois 

 

La galerie Claudine Papillon accueille, sous la forme 

une sorte de laboratoire d’idées, les dernières 

créations de la jeune plasticienne Frédérique 

Loutz. 

 

Frédérique Loutz utilise une palette plutôt flashy, 

en mêlant les tons électriques et éteints. Il y a la 

vie et la mort dans ses toiles montrant souvent des 

corps contorsionnés ou convulsifs: des yeux 

farouches, des dents et des mains. De la folie, de la 

maladie, des passions humaines… 

 

Frédérique Loutz se situe à la frontière de 

l’expressionnisme abstrait et du surréalisme. Avec 

les toiles, la galerie présente quelques sculptures 

qui renvoient à un autre univers féerique, tout 

aussi noir. 

Des assemblages absurdes d’éléments du quotidien font de ces sculptures des objets d’apprentie 

sorcière. Une sculpture‐installation présente un lit d’hôpital d’où émane un profond mal être qui fait 

écho aux toiles. 

 

Les compositions des toiles rappellent Francis Bacon: pas d’arrière plan, fond blanc et figures torturées 

au centre, chirurgicalement. Les techniques de la peinture sont mêlées à celles du dessin, les traits fins 

s’entrecroisent avec les gros traits larges et dégoulinants du pinceau. 



“Frédérique Loutz”, Laure Dubois, in Paris Art, mai 2009

 

 

 

Le fond douloureux des œuvres de Frédérique 

Loutz est illuminé par des traits d’humour. 

L’exposition, intitulée Hänsel et Brätsel, s’inspire 

des contes populaires, des fables et des histoires 

enfantines, dans lesquels le sombre est 

inséparable du merveilleux… 

 

 

 

Œuvre(s) 

Frédérique Loutz 
— Pinocchio aux mains mains, 2006. Encre de 

chine et aquarelle. 74 x 102 cm. 

— Vespelles, 2007. Encre de chine et aquarelle et 

crayon de couleurs. 203 x 233 cm. 

— Hansel 6 Brätsel, 2007. Encre de chine sur 

papier. 208 x 198 cm. 

— Bitche la Witch, 2006. Encre sur papier et 

crayon de couleur rouge. 199 x 165 cm. 

 



“Les aquarelles spectrales de Frédérique Loutz”, Philippe Dagen, in Le Monde, mars 2009
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“Frédérique Loutz”, Françoise Monnin, in Azart hors série n°10, novembre 2007, p.56

“Frédérique Loutz”, Françoise Monnin, in Azart Hors série n°10, novembre 2007, page 56 

 

 

  



“Une année prototype”, Roxana Azimi, in Le Journal des Arts, octobre 2006

“Une année prototype”, Roxana Azimi, in Le journal des Arts, octobre 2006 

 

 

 

 



“Une année prototype”, Roxana Azimi, in Le Journal des Arts, octobre 2006

  



“Chanter sous la pluie”, Nicolas Bouyssi, in Particules, avril 2005
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“De mémoires”, Richard Leydier, in Art Press, décembre 2003, p.78

“De mémoires”, Richard Leydier, in Art Press, décembre 2003, p. 78 

 

  

 



“De mémoires”, Richard Leydier, in Art Press, décembre 2003, p.78

 



“Les petits personnages de Frédérique Loutz”, in La Montagne, septembre 2002

“L
e

s
 p

e
ti
ts

 p
e

rs
o
n

n
a

g
e

s
 d

e
 F

ré
d

é
ri

q
u

e
 L

o
u

tz
”,

 i
n

 L
a

 M
o

n
ta

g
n

e
, 
s
e

p
te

m
b

re
 2

0
0

2
 

  
 



“Les détournements magiques de Frédérique Loutz”, in Les échos de la Creuse, mai 2002

“Les détournements magiques de Frédérique Loutz”, M.P., in Echo de la Creuse, mai 2002 

 

 



“Frédérique Loutz, Alice au pays des hybrides”, Catherine Firmin-Didot, in Télérama, mars 2002

“Frédérique Loutz, Alice au pays des hybrides”, Catherine Firmin-Didot, in Télérama, mars 2002 

 

  



“Frédérique Loutz, Alice au pays des hybrides”, Catherine Firmin-Didot, in Télérama, mars 2002

 



“Frédérique Loutz esquisse sa vision du monde”, Franck Jollet, in Clichy mag, mars 2001

“Frédérique Loutz esquisse sa vision du monde”, Franck Jodet, in Clichy mag, mars 2001, p. 31 

 

 

  



“Une simplicité loin d’être simple”, Yannick Lemoigne, in Panorama n°, décembre 2000
“Une simplicité loin d’être si simple”, Yannick Lemoigne, in Panorama Fresnois n°114, 
décembre 2000, p. 24 

 

 

  


